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énergie; pour cela assurémnent, les députés
de la gauche et le pays en général lui of-
friront leurs remerciements. D'après les
commentaires des journaux .es mini-stres
des Finances et (lu Commerce n'auraient ré-
sisté qu'à grand peine aux eýntrepri.s.es
contre le trésor le leurs collègues, parti-
culièrenent à celles du ministre des Pos-
tes. Maintenant ýque l'a session est -sur le
point de finir, le dninistre des Finances
doit avoir quelque répit et je voudrais qu'il
m accompagne jusqu'aux pièces plus reti-
rees de la maison ministérielle, même si
nous devions v pénétrer par la porte d'e
arrière, afin de pouvoir y observer certai-
nes choses qui seront peut-être nouvelles
pour lui. Si nous entreprenons cette excur-
sion, nous rencontrerons sans doute les
écritures, l'évangile des engagements et les
promesses du parti ministériel; ils seront
là par vingtaines dans une salle obscure,
en attendant qu'on les jette au rebut ou
qu'on les transporte à la morgue du parti
-je ne sais trop quel nom ils ont donné à
cette salle. A tous les points de vue, ,a pro-
ienade sera intéressante, surtout pour

1n' renre ministérielle: nous \ trouvt-
rons matière à considéralion et à d'utiles
renisenes. Uno des, premières promes-
ses liant le Gouvernement est, je crois,
celle de la réforn e du Sénat, et je suirs
convaincu que si le ministre des Finances
veut se promuen.er aveo moi dans cès piè-
ces de l'arrière de la raison meinistériele,
nous retrouveron. cette politique tie la ré-
forme du Sénat, parmi les autres vieille-
ries du parti mises au rancart et destinées
au bucher ou à la rivière; ces objets ne
manqueront pas d'attirer ses regards in-
quisiteurs, car le premier effort du Gouver-
iement actuel pour la reforme du Sénat
se résume à la nomination de notre ancien
ami M. G. Taylor à un siège dans la
Chambre haute. Tous les députés son sans
doute très heureux tle cette promotion <le
M. Taylor. Il est très agréable de rencon-
trer cette personnalité souriante dans le,
corridors du Parlement, depuis sa nominma-
tion. Je n'ai remarqué chez lui aucune ten-
dance à .la tristesse. Il semble parfaite-
ment heureux et je suis sûr qu'il est con-
vaincu de l'utilité et de l'efficacité du Sé-
n.at. D',autre depuis lors sont montés au
Sénat et nous ne pouvons jamais dire qui
sera le prochain choix. Bien des gen- at-
tendent leur tour et dans le pénombre de
la session, au moment ou on va tirer le ri-
deau, nous voyons bien des figures qui ne
reparaîtront plus dans -la Chambre des
communes. Avant la prochaine réunion, le
Sénat, le banc judiciaire, des emplois di-
vers les auront réclamés et lorsque, lundi,
ce Parlement sera prorogé, comme nous
i'espérons. i, en est plusieurs auxquels
nous ne dirons pas au 'revoir mais adieu.

Je me demande si les messieurs de la
droite protesteront publiquement ou privé-
ment comme ils le faisaieut dans l'opposi-

M. MACLEAN (Halifax).

tion, contre la nomination de dépout-'- ait
Sénat ou aux templois. Jadis, si un député
libéral recevait une promotion le e' znre,
ou inscrivait aussitôt son nom sur 'i liste
des députés ou candidats libéraux nmmée
aux emplois par leur parti.

Voyons si sous d'autre. rapports ' par-
ti ministériel a manque a ses proepe pas-
sées. Certainement. il n'a pas noin4 de
conmissaires pour s'enquérir des affaire
publiques: s'il est une chose contre aque.-
le ces messieurs ont protesté avec vélhémuen-
ce pendant les sessions et au lelor- e'
bien celle-'à; niais si nous txaminon- 'urs
actes depuis plusiurs mois. inous c'oln-ta-
tons qu'il ont nommé une foule de commis-
saires, Pt la réponse à une question faite il y
a quelques jours sur le parquet de la Clam-
bre indique qu'ils ont nommé quarante per-
sonnes qui conduisent aujourd'hui de- enm-
quêtes publiques néces;sitanrt une f'rtf dé-
pense d'argent sanis qu'il en résulte t'n -'t-

mt'e d'amélioration appréciable dans Iadni-
nlistration d<u tuav. En autant que j' put- :e

laor ous lesý (nllbe e ceus colnIlmi s"
3crnt îdtS cOnservatuirs "ntr'ni-in i
partisans; or, lo.' hieorale' imetssieulr' I la

droite ont par le passé protesté énerlîiue-
ienut contrt 'a niominatin d'amis du lu-
voir, des partisans aux commission- bar-
cées de faire en'uête osur les affaire. p'hi-
ques. TUs protestaient aussi contr' . 'délé-
aattion ties pouvoirs alîiini tratifs. et -ois
e rapport no amii ont aussi vi.e ours
engagement;, car un d'premi erp r'jets
le loi qu'ils ont soulmis pendant 'a pré-
sente session du Parlement fut pour la crea-
tion d'une commission di tarif à aquelle
ilV se proposent de déléguer des pouvoirs
cnsidérables. Dans son essenîce c'était lu
un principe contre lequel ils ont prottcté
étant dans l'opposition et alors (pie 1- parti
libéral tenait le pouvoir.

Puis, monsieur l'Orateur, combien I fois
avons-nous entendu ces honorab-- aies-
sieurs se plaindre du choix de juge- pour
faire enquête sur les affaires publique - J'ai
découvert par hasard que vous-méi,. il
.e a quelques années, protestiez, en termes
très mesurés, contre les nominations de
c' genre. Des membres du parti ministériel,
par exemple, ont protesté contre le choix

tie deux juges d'Ontario pour faire nuêré-
te- dans ce qu'on appelait les accu-ations
Giamey. Mai; ces messieurs ayant atteint
1e pouvoir ont oublié leurs promesse. et

'ur engagements. Tout récenunent un juge
émident de la cour Supérieure d'Ontario,
si William Meredith, a été choisi pour fai-
re enquête dans l'affaire ue la Farmers'
lBaiik, enquête qui, comme je l'ai dit il y a
quelques jours, est à la fois inutile et dan-
ereuse.

Eli, bien, voici le Gouvernement qui
cltisit un juge d la cour supérieur' pour
conduire une enquête publique, et si Imles
renseignements sont exacts, ce même- juge


